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étroit chemin 
là s’écoulait le bruit de l’eau
l’intime parole des nuages
l’amour du ciel pour la terre

à nouveau

les brumes épaisses de l’aube
la fidélité silencieuse des premières heures

glaciale solitude des pierres
qui furent brûlées
par la vérité d’un langage annonçant la vie
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nuit
couverte de neige
mystérieuse porte 
des rêves

quelques étoiles
restées seules
dans le ventre de l’obscurité
le douloureux apprentissage de l’eau
qui deviendra parole du fleuve

inégalable patience des poissons
qui dans le profond sommeil de la terre
attendent de franchir la mort
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sur la neige reposait le cadavre de trois
[ poissons

leurs écailles reflétaient encore les caprices de
[ la lumière

tandis que dans la profondeur de leur bouche
[ ouverte

résonnait le mystérieux silence d’une vie
[ jamais atteinte
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blanches fleurs
souvenir d’un beau visage
la voix d’une mère
appelant son enfant

le silence de la pierre
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cerisiers de l’enfance
douceur d’une vie disparue
dans le silence de quelques fleurs

blancs pétales de la mémoire


